






ÉVANGILE

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 1, 1-8 
Commencement de l’Évangile de Jésus, Christ, Fils de 
Dieu. 
Il est écrit dans Isaïe, le prophète : 
Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour 
ouvrir ton chemin. 
Voix de celui qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses 
sentiers. 
Alors Jean, celui qui baptisait, parut dans le désert. 
Il proclamait un baptême de conversion pour le pardon 
des péchés. 
Toute la Judée, tous les habitants de Jérusalem se 
rendaient auprès de lui, 
et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain,  
en reconnaissant publiquement leurs péchés. 
Jean était vêtu de poil de chameau, avec une ceinture de 
cuir autour des reins ; 
il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. 
Il proclamait : « Voici venir derrière moi celui qui est 
plus fort que moi ; 
je ne suis pas digne de m’abaisser pour défaire la 
courroie de ses sandales. 
Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau ; lui vous baptisera 
dans l’Esprit Saint. »

Dimanche 6 décembre 2020 – 2ème  dimanche de l’Avent  -  Marc 1,1-8 

Ecoutez ! 

Ce dimanche, la voix crie dans le désert : celle de 
Jean Baptiste. Il a choisi le désert pour se faire 
entendre ce qui est assez paradoxal a priori. Mais 
le lieu qu’il a choisi, Béthabara, est un gué. Non 
loin de l’embouchure du Jourdain, en bordure du 
désert, l’eau glisse sur des dalles et ici les 
caravanes traversent depuis longtemps. On 
prétend que Josué lui-même, conduisant le 
peuple Hébreu, aurait franchi cet endroit pour 
aller conquérir la terre promise.  

Le lieu est parlant par lui-même : ce val du bas 
Jourdain laisse deviner un étrange contexte. 
L’eau rapide ravine la terre argileuse où pousse 
une rare végétation. Finalement l’eau rompt la 
surface raide et entrant dans une entaille 
géologique, elle se déverse non loin de là dans la 
Mer Morte. Seul lieu du monde à se trouver trois 

cent cinquante mètres au-dessous du niveau de la 
mer : il y a comme une torpeur, une inquiétude 
minérale en ces parages. Tout cela est propice à la 
méditation.  

Pour tous les juifs, le désert représente le lieu où 
est né le peuple de Dieu. Lorsque les Israélites sont 
en rupture d’alliance, les prophètes clament un 
retour – au moins spirituel – au désert. Pour Isaïe, 
c’est le meilleur moyen de frayer un chemin pour 
Yahvé et de le laisser entrer dans le cœur du 
peuple. La prédication de Jean Baptiste annonçant 
la venue du Messie, devait rappeler cela aux Juifs. 
Convertir par une entrée en soi-même pour qu’un 
peuple se reprenne face à son Dieu. 

A Qumrân, les restes d’un monastère dans un 
environnement désertique, témoigne de la vie de 
moines avant la lettre, les Esséniens. Ils s’étaient 
retirés là en s’opposant à la vie cultuelle du 
Temple de Jérusalem contre lequel ils jetaient 
l’anathème. Jean Baptiste prêche aussi loin du 
Temple pour mieux saisir les esprits dans le 
contexte du recueillement du désert. Ce temps où 
nous avons été privés de célébration à l’église pour 
cause de Covid-19, ce temps étrange avec ses lois 
sanitaires oppressantes, ne crie-t-il pas aussi : 
« Ecoutez ! » 
                                                                                     
Yves Cornu 






           SYMBOLE DES APÔTRES 

             Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, 
 créateur du ciel et de la terre. 
            Et en Jésus-Christ, son fils unique, notre 
  Seigneur; 
 qui a été conçu du Saint-Esprit, 
 est né de la Vierge Marie, 
 a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, 
 est mort et a été enseveli; est descendu aux  
 enfers; 
 le troisième jour est ressuscité d’entre les 
 morts, 
 est monté aux cieux, est assis à la droite du  
 Père 
 d’où il viendra juger les vivants et les morts. 
            Je crois en l’Esprit-Saint, 
            à la sainte Église catholique, 
 à la communion des saints, à la   
 rémission des péchés, 
 à la résurrection de la chair, à la vie  
 éternelle. 

          Psaume 84 
Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, 
et donne-nous ton salut. 
 
J’écoute : que dira le Seigneur Dieu ? 
Ce qu’il dit, c’est la paix pour son 
peuple et ses fidèles. 
Son salut est proche de ceux qui le 
craignent, 
et la gloire habitera notre terre. 
 
Amour et vérité se rencontrent, 
justice et paix s’embrassent ; 
la vérité germera de la terre 
et du ciel se penchera la justice. 
 
Le Seigneur donnera ses bienfaits, 
et notre terre donnera son fruit. 
La justice marchera devant lui, 
et ses pas traceront le chemin. 

AVENT 2020 : CHEMIN DE SALUT… 

Sur le chemin du Salut… Ecoutez ! 
Quelle figure du temps de l’Avent m’inspire ? 


